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	Le professeur remit en place son œil bionique, après l’avoir rapidement nettoyé – chose courante à son âge avancé, il avait plus de 200 ans – puis il passa la main sur le projecteur et les hologrammes 3D commencèrent à flotter en l’air au-dessus de nos têtes, comme des êtres suspendus dans le vide. 

	« Aujourd’hui, nous allons parler des préhumains. » 

	Ça y est, nous y étions enfin ! Les « préhumains » ! Jusqu’à présent ils n’avaient été évoqués qu’en cours élémentaire, lorsque je devais avoir une dizaine d’années, quelques images projetées d’hologrammes, comme aujourd’hui, de nos lointains « aïeux » qu’on nous décrivait comme des bêtes sauvages et farouches. Puis plus rien, plus rien durant toute notre enfance et notre adolescence… rien. Il avait fallu attendre, attendre… pourquoi ? Pourquoi ce sujet qui m’avait immédiatement passionné avait-il été longtemps écarté de tout enseignement approfondi, je ne saurais le dire et il m’avait fallu attendre l’âge adulte et l’enseignement supérieur spécialisé pour qu’on nous reparle enfin de nos « ancêtres ». Car, quoi, ils sont bien nos ancêtres ? Alors pourquoi un tel désintérêt ? Pourquoi ne nous a-t-on jamais parlé par la suite que de l’histoire contemporaine ? Je ne saurais le dire… et puis de toute façon, j’ai l’impression que je suis un des seuls que ce cours, datant de mon enfance, avait marqué à ce point. À ce point que j’ai attendu toute mon adolescence qu’on nous reparle enfin des préhumains, et encore ai-je la chance d’en réentendre parler uniquement parce que je me suis spécialisé en histoire. Et là encore, toute la formation se focalise sur la période récente. Juste là, cet unique cours qui va enfin nous reparler des préhumains. 

	Je regardais avec fascination ces êtres qui flottaient en l’air au-dessus de nos têtes et je regardais mes camarades d’amphi… ils semblaient indifférents, ou plutôt toujours avec cette attention molle qui les caractérisait à chaque cours, comme si rien ne les touchait, rien ne les émerveillait. Ils ne manifestaient que la concentration habituelle nécessaire à la mémorisation des éléments essentiels du cours qu’on leur demanderait de retenir. Mais pas de réactions, tout au plus quelques gloussements derrière moi devant les spécimens, aux parures étranges, les plus étonnants. Notamment ce préhumain avec des anneaux métalliques suspendus aux lobes de ses oreilles, celui-ci, un étrange petit morceau de bois traversant son nez percé ou cet autre avec un ornement en bois sur son organe génital qu’il semblait arborer avec fierté. Il s’agissait d’un mâle, ils étaient alors pourvus d’un pénis nécessaire à leur reproduction – comme tous les mammifères. 

	Le professeur faisait son cours sur un ton monocorde : 

	« L’Homo Sapiens est un eucaryote pluricellulaire. Il s’agit d’un animal vertébré, de la classe des mammifères, ordre des primates, famille des catarhiniens. Dans la suite du cours, nous l’appellerons “préhumain”, son nom vulgaire. 

	Nous commencerons par une description succincte de l’apparence physique du préhumain, Homo Sapiens. Il nous ressemble énormément, et ce pour une raison évidente : il nous a créés, et ce, pour l’essentiel, à partir de son propre génome. Le préhumain se tient donc comme nous sur ses deux membres inférieurs – on dit qu’il est “bipède” –, au-dessus desquels se trouvent un tronc et un cou qui soutient la tête. Deux membres supérieurs sont latéralement rattachés au tronc, prolongés par des mains qui le rendent apte à manipuler toutes sortes d’objets. L’homme étant un mammifère, il a des mamelles, sur le torse – développées et fonctionnelles uniquement chez la femelle – et des organes sexuels. Son corps est recouvert d’un épiderme appelé communément “peau” – quasiment glabre à l’exception de poils recouvrant la partie supérieure de la tête ou cachant les parties génitales – et dont la couleur va du brun foncé au rose clair. Sa tête est pourvue de deux yeux, dont la couleur est variable – bleu, brun, vert, marron, noisette… –, d’un nez et d’une bouche, bref ils nous ressemblaient énormément, comme vous pouvez le voir.

	La plupart des animaux terrestres sont quadrupèdes. Bipède comme nous, le préhumain a pu libérer ses membres supérieurs. Comme ceux-ci ont à leurs extrémités des mains, organes communs à tous les primates, un pouce particulièrement opposable les rend très habiles dans la manipulation de toutes sortes d’objets. Nous pensons que cette faculté a contribué au développement de son intellect. 

	À la différence des autres espèces terrestres, le préhumain possède un système nerveux central bien plus développé qui lui confère des capacités d’abstraction, de communication et d’introspection ainsi qu’une conscience de lui-même sans équivalent avec tout ce qui peut se rencontrer sur Terre. 

	Cette espèce animale se caractérisait effectivement par des traits particuliers qui le singularisaient fortement y compris vis-à-vis de la famille des grands singes dont elle faisait pourtant partie. Le fait le plus remarquable, vous disais-je, étant son intelligence exceptionnelle due en grande partie à l’expansion de sa boîte crânienne pour y loger un cerveau volumineux, 1 400 cm³ en moyenne – soit plus de deux fois celui des chimpanzés ou des gorilles. Notez toutefois que pour certains zoologistes c’est la modification de la structure du cerveau, plus encore que l’augmentation de sa taille qui explique les facultés remarquables du préhumain. On soulignera comme autres caractéristiques de l’espèce, la diminution de la taille des canines, la locomotion exclusivement bipède – fait unique chez les primates – et la descente du larynx qui a permis le langage articulé… » 

	Tout ça… était très théorique, on avait l’impression qu’on nous parlait de machineries biologiques alors que moi je les regardais avec fascination, comme quand je les avais vus, encore jeune enfant, pour la première fois. C’est vrai qu’ils étaient laids, les traits grossiers. Les mâles en particulier, qui arboraient parfois une toison sur la partie inférieure du visage qui les rendait répugnants. Je les comparais aux visages si beaux, si lisses, aux traits si fins de mes camarades, mais pourtant si uniformes, si désespérément uniformes. Les préhumains arboraient des faciès et des pigmentations de peaux visiblement beaucoup plus variés que les nôtres, des traits primitifs certes, irréguliers, souvent comme taillées à la serpe, durs, avec quelque chose d’animal. Mais à leur façon je les trouvais « beaux », c’est étrange mais ils me fascinaient, surtout les femelles, dont les traits souvent plus fins rappelaient plus les nôtres. Et puis surtout, surtout, il y avait ces regards. Bestiaux certes, mais « habités ». C’est vrai, je les comparais encore une fois à mes camarades autour de moi, à leurs regards froids et indifférents. Les préhumains regardaient devant eux, comme si on les photographiait et semblaient habités d’une vie plus forte, plus puissante que la nôtre. Notamment les moins anciens, ceux de la fin de leur règne durant laquelle les préhumains avaient inventés des systèmes primitifs de photographie à plat. Grâce auxquels on pouvait voir leurs vrais regards, acérés et tellement expressifs. 

	Je ne savais pas toujours décrypter d’ailleurs ce que signifiaient ces regards, mais ils étaient étonnamment plus expressifs que les nôtres. Le professeur expliquait que les préhumains souffraient d’une gamme d’émotions incontrôlables qui se transmettait essentiellement à l’aide de mimiques faciales. « Bestial », diraient mes camarades, mais moi, je trouvais cela fascinant, ces regards qui vous fixaient, qui devaient à l’époque fixer l’opérateur qui réalisait la « photo », dégageaient une puissance de vie incroyable. Ils vous pénétraient de toute leur bestialité justement, mais une bestialité puissante, effrayante même. C’est vrai que, chez beaucoup d’entre eux, on remarquait une dureté dans l’expression qui faisait presque peur et nous rappelait à tous la brutalité et la cruauté dont ils étaient capables. Mais il y avait pourtant chez d’autres ce qui s’apparenterait à un « sourire », le sourire étrange qu’ils arboraient parfois et qui là aussi dégageait une puissance et une joie qui semblaient tellement plus fortes que les nôtres… oui, je regardais les visages de mes camarades et ils me semblaient plus que jamais inexpressifs et vides, les préhumains, eux par contre, semblaient « habités ». 

	Le professeur continuait : 

	« Le « règne » des préhumains a duré presque 300 000 ans, les traces des premiers spécimens ont été retrouvées sur le continent africain. Tout au long de cette période, leur population a vécu à l’état animal proprement dit. C’est-à-dire qu’ils se nourrissaient, exactement comme les mammifères que nous connaissons aujourd’hui, exclusivement des ressources que leur prodiguait naturellement l’écosystème dans lequel ils vivaient. Écosystèmes que par ailleurs ils avaient très peu modifiés par leur présence. Tout au plus, leur concurrence de super-prédateur avait contribué à éliminer la mégafaune de certains endroits où ils s’étaient implantés. Mais pendant des dizaines de millénaires, leur population était restée très réduite et, à l’échelle planétaire, sans grand impact. Puis, tout a basculé dans les derniers millénaires. On ne sait pas encore aujourd’hui vraiment expliquer ce phénomène. Certes les préhumains avaient déjà un cerveau extrêmement développé, si, si, je vous assure, mais il semble qu’ils auraient pu rester à cet état totalement naturel de manière pérenne. Puis, comme je viens de vous le dire, tout a basculé dans les derniers millénaires. Pour le pire d’une certaine façon, car c’est ainsi qu’ils ont contribué à l’extinction de masse qu’on connaît et à la destruction partielle des écosystèmes planétaires que nous avons dû reconstruire. Mais en même temps pour le meilleur, car sans cette révolution de leur comportement et les évolutions technologiques qui l’ont accompagnée nous n’existerions pas… car quoi ? Ils sont nos créateurs ! Eh oui, ne l’oubliez pas ! Mais je reviendrai là-dessus. Donc, comme je le disais (c’était décidément un tic de langage), pendant des dizaines de millénaires, leur population est restée très réduite et sans grand impact à l’échelle planétaire… 

	À l’inverse, on suppose qu’à la fin de leur règne il y avait plus de sept milliards de préhumains sur terre, dispersés dans tous les biotopes à l’exception du continent glacial méridional où ils ne séjournèrent que très périodiquement et, semble-t-il, d’une manière récente. 

	Les préhumains sont donc nos créateurs. Durant leur règne qui dura presque 300 000 ans, ce qui est somme toute assez bref pour ce type de mammifère, les sapiens ont passé l’essentiel de leur histoire à l’état réellement animal, ne vivant que des produits présents naturellement dans leur environnement qu’ils n’avaient que très peu modifié, comme je le disais à l’instant. Puis est arrivé, sans qu’on ne sache réellement pourquoi, un processus qui préexistait déjà chez d’autres espèces mais qui a atteint un degré inégalé chez le préhumain : l’apparition de l’agriculture, on suppose une dizaine de milliers d’années avant leur disparition. En effet, à partir de là, tout est allé très vite pour eux, et ils ont été très vite dépassés par leur propre développement technologique, entraînant une disparition devenue certainement inéluctable. C’est ce qu’on appelle la première révolution préhumaine – baptisée par certains d’entre eux, la « révolution néolithique ». La seconde, apparue moins d’un demi-millénaire avant leur disparition, est appelée « révolution industrielle ». C’est dans cette période que leur essor technologique a permis un accroissement démographique et une nouvelle poussée technologique qui a abouti à ce que nous appelons la troisième révolution préhumaine : la révolution eugénique. 

	Tout d’abord la révolution néolithique. C’est ainsi que l’avaient baptisée les préhumains eux-mêmes, qui étaient en quelque sorte tout à fait conscients de l’évolution globale de leur culture et de leur mode de vie, même si aucun signe ne montre qu’ils n’en aient jamais perçu l’issue finale. 

	Les préhumains ont donc baptisé cette période de profondes mutations techniques et sociales « néo - lithique », terme qui vient d’une ancienne langue préhumaine, le grec. Langue dans laquelle νέος, néos, signifie nouveau, et λίθος, líthos, pierre, ainsi le néolithique signifie littéralement l’« âge de la pierre nouvelle ». Nous ne savons pas bien pourquoi les préhumains avaient retenu ce terme, mais il est certain qu’il ne s’agit pas là de l’aspect majeur des évolutions techniques de cette période. La véritable révolution a consisté au passage d’une exploitation directe des ressources naturelles de leur biotope à sa domestication via le processus de l’artificialisation de l’environnement qu’on nomme l’agriculture.  

	Si vous vouliez comprendre en quelques mots ce qu’était un préhumain, dites-vous qu’il s’agit d’un animal, contrairement à nous, mais d’une intelligence presque semblable à la nôtre. Bien sûr leur capacité de calculs et de mémoire était nettement inférieure à la nôtre, mais ils disposaient d’une incroyable capacité d’abstraction, d’imagination et de créativité. Certains les disent même supérieures aux nôtres, ce qui me semble exagéré ! (Il eut un petit rire, suivi aussitôt en cela par l’assistance.) Mais il est vrai qu’ils s’en rapprochaient suffisamment, dit-il en reprenant subitement son sérieux, pour que la question se pose et que l’on puisse penser qu’ils nous dépassaient, au moins par une certaine inventivité débridée. 

	N’oublions pas, à ce titre, que nous leur devons la plupart des technologies dont nous bénéficions aujourd’hui, à commencer par les bases : le langage et l’écriture. En effet, les préhumains écrivaient, selon des modalités variées et extrêmement complexes – que nous aborderons dans un prochain module sur les langues préhumaines, pour ceux qui souhaiteront le suivre – et surtout, bien évidemment, ils parlaient comme nous un langage articulé ! Alors, certes, ils ne parlaient pas une seule langue, mais des langues dont la complexité vous surprendrait, mais que vous ne connaîtrez sûrement jamais pour la plupart d’entre vous car nos logiciels de traduction automatique nous évitent ce problème. Sachez par ailleurs, si vous l’ignoriez, que l’essentiel du langage humain est en fait issu d’une langue préhumaine – appelée « l’anglais » – qui avait quasiment fini par s’imposer à l’échelle planétaire peu avant leur disparition. Nous serions presque capables de comprendre cette langue…

	Sapiens – le préhumain – était le dernier représentant du genre homo lors de sa disparition. Toutes les espèces préhumaines contemporaines avaient disparu avant et le plus souvent à son contact, au fur et à mesure de son expansion planétaire, sans que rien ne prouve pourtant qu’il soit la cause directe de leurs extinctions. Cependant le préhumain, Homo Sapiens, s’était croisé avec Homo Neandertalensis et Homo Denisovensis, nous en avons des preuves grâce aux traces de l’ADN de ces derniers qu’on retrouve dans celle de Sapiens. En effet, les préhumains, comme tous les animaux, avaient une sexualité qui les poussait à s’accoupler avec frénésie… d’où ce genre de croisements. 

	Les préhumains étaient d’une violence et d’une cruauté que nous ne saurions nous représenter. Ils avaient d’ailleurs une forte inclinaison à s’entre-tuer et pourtant ils étaient extrêmement créatifs, vous n’imaginez pas le nombre de notions que nous employons au quotidien et qui est en fait un legs des préhumains…   

	Par exemple, notre système nominatif : les prénoms. Notre système calendaire : les années, les mois de l’année. Notre langage articulé : comme je vous le disais, notre langue est en réalité issue d’une langue préhumaine. L’appellation « Ael » : les préhumains étaient sexués, ils s’appelaient « Monsieur » pour les mâles et « Madame » pour les femelles, étant nous-mêmes asexués, nous n’avons retenu que le terme « Ael », terme neutre apparu dans les dernières décennies précédant l’apparition des humains. Je pourrais vous citer encore de nombreux exemples… C’est au cours de leur long règne que les préhumains ont élaboré cet héritage qu’ils nous ont légué. 

	En effet, l’espèce humaine telle que nous la connaissons aujourd’hui n’a que quatre siècles. Eh oui, nous sommes tout récents sur cette planète si on nous compare au règne des préhumains. 

	C’est à la fin du XXIe siècle sur le calendrier chrétien préhumain – devenu à la fin de leur règne le calendrier universel – que sont apparus les premiers véritables humains, c’est-à-dire les premiers êtres créés – comme nous le sommes tous – et non pas engendrés comme l’étaient encore les préhumains, comme tous les animaux du reste. Les premiers humains – si on s’accorde sur cette appellation – étaient en réalité très différents de ce que nous sommes : crées par les préhumains eux-mêmes, ils portaient dans leurs gènes de façon tout à fait irrationnelle, comme je le disais à l’instant, les fantasmes projetés des préhumains dans la création d’être « supérieurs » sans aucun pragmatisme quant à la finalité réelle de cette évolution qui n’apparaîtra que des décennies plus tard sous l’impulsion des premiers humains eux-mêmes : des êtres adaptés à une société apaisée et propice à leur bonheur.

	Car s’il y a de nombreuses notions qui nous sont parvenues via les préhumains, de nombreuses autres nous sont heureusement devenues totalement étrangères, pour le plus grand bien de tous. Ce sont celles que je vais vous expliquer maintenant. 
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